
LA GUILLOTINE à ORLEANS 1 
L'EXECUTION DE SYLVAIN LAROCHE 
O r t * « s , a mat, — Ce matin, à 3 heu

res 48, è Orléans, « été exécute Sylvain La-
v «» tanna vais* de terme qui, le 10 no

vembre dernier, étranglait une Jeune fille 
de 16 ans après l'avoir violée dans une lar
me 4*. Coulions. 

U n service d'ordre important, organisé 
par M. Belthazard, commissaire central, 
permit de repousser très loto la foule et c'est 
dans le calme le plus absolu qu'eut lieu l'ei«-
esrtfcsn, contrairement à la dernière exécu
tion capitale de l'assassin Languille. 

La condamné dormait profondément 
nuand Q fut réveillé, & 3 heures, par M Pi
ge, substitut du procureur RénéraJ, accom
pagné de M. le préfet du Loiret, de M. l'a
vocat général Colonieu et de M. Beaudoin. 
préaident du trtbonal. 

9ytvann Laroche accueillit la fatale nou
velle sans en bien comprendre tout d'abord 
la portée. U demanda ensuite a entendre ta 
masse. Après cette cérémonie, U revêtit les 
babils qn il portait au moment de son ar
restation et on le conduisit au greffe pour 
la funèbre toilette. 

Laroche but un verre de rhum pour se 
«Sonner du courage. Durant les formalités, 
II ne prononça pas une parole, ai pendant 
o n t » lui entravait les jambes, qu'on lui 
liait les mains derrière le dos et que les ai
des êchancraient largement le col de s a 
chemise. 

En apercevant la guillotine, il eut un Ins
tinctif mouvement de recul et s'écria : «Ah ! 
au revoir pour toujours ! » Poussé Immé
diatement sous la bascule fatale, le déclic 
s'abaisse et, a 3 heures 42, justice était 
faite. 

Parmi les personnes présentes autour de 
l a guillotine se trouvait le père de la vic
time, M. Frédéric Gitton. Après l'exécution, 
il a déclaré que la mort de Laroche ne l'a
vait aucunement impressionné : 

— n n'a toujours pas souffert autant qu'il 
a fait souffrir ma tille. 

L e s m i n i s t r e s 
d é l i b è r e n t 

LE PROGRAMME POLITIQUE 
Paria, 27 mai. — Les ministres ont tenu 

vendredi matin un ruatrième conseil de ca-
Mnet, presque exclusivement consacré à 
l'élaboration du programme politique à sou
mettre aux Chambres. La délibération de ce 
matin a porté principalement sur la réfor
me fiscale, en vue d'arrêter les déclarations 
qui seront faites au sujet de l'attitude eue !e 
cabinet prendra devant la ; immission sé
natoriale saisie du projet d'impôt sur le re
venu vo** par la Chambre. 

On nense que dans un dernier conseil de 
cabinet tenu samedi matin, il sera possible 
d'achever la préparation du programme po
litique. 

LA MANIFESTATION DU PEREr 
LACHAISE 

Le président du conseil a tait connaître 
les instructions qu'il a données au préfet de 
police en prévision cle la manifestation pro 
jetée pour dimanche prochain au Père-La-
chaise an mur des fédérés. 

Tontes les dispositions sont prises pour 
assurer la maintien de l'ordre sur la voie 
publions. 

LA CATASTROPHE DU «PLUVIOSE* 
Briand a tait savoir que le président de 

la République lui avait, dès hier après-mi
di, exprimé le désir d'être constamment te
nu an courant des tentatives faites pour, 
sauver l'équipage dn « Pluviôse ». 

Le président du conseil a ajouté qu'en 
rfe&esssesv-et* Bsensse*» d* k nuri iu , nr* f̂.' 
comme on sait, hier soir pour Calais, il avait 
conféré avec l'amiral Marin d'Arbel, chef 
d'état-major de la marine. 

Enfin, le président du conseil a commu
niqué à ses collègues les deux télégrammes 
de l'amiral Boue de Lapeyrère que nous pu
blions plus haut. 

L'aviateur Martinet 
fait une chute 

Son appareil est brisé 
Paris, 87 mai. — Robert Martinet, ca jeu-

•e aviateur qui avait accompli, mardi, un 
superbe voyage de Mourmelon a Neuf mou-
tiers, parcourant cent cinquante kilomètre» 
en moins de deux heures, avait l'intention 
de se rendre par la voie aérienne à Angers, 
où II doit participer au meeting d'aviation. 

11 était resté à Neolmoutiers depuis deux 
jours pour mettre son biplan absolument au 
point Hier encore, il a fait deux superbe? 
vols en contournant le clocher de Neufmou-
tiers et 0 avait l'Intention ce matin de re
prendre son voyage aérien. Le but de son 
étape d'aujourd'hui était Etampea, d'où il de
vait repartir demain pour Blofs et Angers. 

Ce matin, à quatre heures, au cours d'un 
vol d'essai, la soupape du moteur a sauté et 
le biplan a fait panache. ' 

Le choc a été très violent et 1 appareil a 
été brisé. 

L'aviateur s'est heureusement tiré sain et 
sauf de cet accident 

Deux étudiants cambrioleurs 
II* dévalisèrent une demi-mondaine de 

Dijon 
Nancy, 27 mat — Un mandat d'arrêt du 

•aga d'instruction de Dijon avait été décerné 
contre deux jeunes étudiants de l'institut 
chimique de Nancy, nommés Charles Tour-
nier, vingt ans, et Paul Krebs, vingt et un 
ans, inculpés de tentative d'assassinat. Or, 
jeudi matin, la police des moeurs de Nancy 
arrêtait une chanteuse nommée Fristot, con
nue sons le nom d'Andrée Régnier. Quel-
nues instant* plus tard se présentait au bu
reau de police l'amant de ladite personne, 
oui n'était autre que Tournier. Il fut aussi
tôt mis en état d'arrestation et quelques ins
tants plus tard son camarade Krebs était 
arrêté & son tour. 

Ile sont inculpés d'avoir. à Dijon, assailli 
dans sa chambre (où l'un d'eux était venu 
passer la nuit) une femme Motel, qu'Us at
tachèrent et bâillonnèrent avant de prendre 
la fuite, lui emportant des bagues, une mon
tre, un collier et une petite somme d'argent. 

Tons deux ont reconnu s'être trouvés & 
Dijon et avoir va la femme en question ; 
mais us prétendent qae la Jaune femme, 
ayant enta* l'un d'eux, son compagnon lui 
donna an coup de main peur rentrer dans 
ses fonds, puis tous deux revinrent è Nan
cy Toutefois, an cours dune perquisition 
opérée an domicile de la maîtresse de Tour-
ntèr on a découvert un collier qui serait un 
ges bijoux dérobés A Dijon. 

Les deux étudiants vont être transférés 
S Dijon. 

r 

OD arrête on compta» de Dnez 
•Tours, 27 mal. — Cet après-midi M. Le-

lebvre ancien greffier, <rui est Implhrué ù-.ns 
l'affaire Duex, a été arrêté à l'Hôtel des Pos
tes de Tours, ou U était venu pour retirer 
son courrier. 

Lefabvrc a été dirigé ce soir sur Paris. 

La grtve deJMéry-sur-Oise 
GRAVES INCIDENTS. _ EXPLOSION 

D'UNE BOMBE. — DEUX ARRES. 
TATIONS. — LE CONFLIT 

CONTINUE 
Versailles, 27 mai. —Deux faits assez gra

ves se sont produits cette nuit A Méry-sur-
Oise. 

A onze heures environ, des coups ae re
volver ont été tirés dans la direction de la 
maison du maire. Un nommé Groc a été ar
rêté. 

En outre, A onze heures et demie, rue 
Centrale, sur le trottoir, su pied dSm arbre, 
une bombe a éclaté devant le domicile de 
M. Hennooque, patron carrier. L'arbre a été 
mutilé. L'engin a détérioré des peTsiennes 
et brisé des carreaux. Les traces de l'explo
sion sont visibles sur les murs das deux cô
tés de la rue. 

A trente mètres de l'endroit où la bombe 
a éclaté se trouvait un poste de quatre dra
gons commandé par un Brigadier et de deux 
gendarmes. L'un de cenx-ei aperçut une 
vive lumière. Tous, au bruit de la détona
tion, accoururent et se mirent a la pour
suite de deux individus qui fuyaient et qui 
ont pu être arrêtés. 

L'un, nommé Lagnerre, est un ouvrier 
carrier ; l'autre, Carron, est un ouvrier 
champignonniste. Interrogés par M. Vidal, 
commissaire spécial, ils prétendent n'avoir 
rien entendu et être étrangers à l'attentat 
Le procureur de la République est arrivé à 
Mêry. M. Autrand, préfet de Seine-et-Oise. 
a en une conférence ce matin avec le com
mandant des dragons, le capitaine de gen
darmerie, le sous-préfet de Pontoise et le 
commissaire spécial. 

Un nouveau renfort de deux cents cava
liers est attendu de Versailles. Le préfet a 
fait établir des postes de surveillance sur 
les points principaux de la localité, notam
ment autour du domicile de chaque patron 
carrier. 

Les tentatives de conciliation faites par 
M. Autrand n'ont pas, lusmi'a présent, don
né de résultat Patrons et grévistes restent 
irréductibles. 

Quand les délégués des arévistes ont su 
par le préfet que les maîtres carriers ne 
consentiraient à examiner les revendica
tions relatives & l'auementation des salaires 
qu'après la reprise du travail, ils ont orga
nisé une réunion et ont fait voter l'ordre du 
jour suivant : 

« Les grévistes constatent que la réponse 
des patrons, après soixante-sept jours de 
grève, est une duperie. Tout en étant dési
rées de terminer le conflit rlnn3 l'intérêt de 
la population, ils se déclarent prêts à conti
nuer la lutte jusqu'à ce que les garanties 
nécessaires des améliorations demandées 
leur soient données ». 

Et une délégation vint communiquer cet 
ordre du jour a M. Autrand. 

Le préfet s'est entretenu pendant plus 
d'une heure avec les délégués, MM. T.n pier
re. se<:r£tmre de l'Union des Syndicats de 
Seine-et-Oise, et Vincent, secrétaire du Syn
dicat du Bâtiment de Seine-et-Oise ; puis il 
est reparti vers six heures pour Méry, où U 
a eu dans la soirée une nouvelle entrevua 
avec les patrons. La conférence fut courte : 
les patrons se sont refu&és a examiner une 
proposition transactionnelle dont M. Au
trand avait pris l'initiative. 

DANS LA RÉGION 
A LILLE 

L'apprenti cordonnier 
reste introuvable 

L'ANGOISSANT PROBLEME RESTE POSE 
La mystérieuse disparition de l'apprenti 

cordonnier, Albert Hennet, est toujours cou
verte du voile de l'inconnu. 

Toutes les recherches faites, tant pour le 
retrouver vivant, que pour découvrir son 
cadavre, sont restées sans résultat. 

Le service de la sûreté a battu, hier en
core, tout UUe, en vain, et la Deûle, inter
rogée, n'a pas répondu. 

Le champ de toutes les suppositions reste 
donc ouvert. 

La police a reçu hier diverses déclara
tions, mais celies-ci ne sont pas de nature 
à mettre, sur la piste du jeune disparu, ceux 
qui le recherchent 

M. Marmontel, commissaire de police du 
2me arrondissement, a entendu Mlle Elvlre 
Cartoux, brodeuse, demeurant 15, rue Vol
taire. 

Cette personne vit le petit Hennet à l'heu
re de sa disparition, soit entre une heure et 
demie et deux heures moins le quart- L'en
fant venait de quitter sa mère et s'en allait 
suivi de son chien, vers la rue Royale, com
me il avait l'habitude de le faire. 

Le magistrat entendit également M. Fran
çois Looten, cordonnier, 20, rue Saint-Sau
veur, et Mme Flavigny, rue de Paris, 211, 
qui, ainsi que nous l'avons dit hier, en don
nant les résultats de notre enquête, reçu
rent la visite d'un jeune homme répondant 
a peu près au signalement du disparu. 

M. Looten et Mme Flavigny ne purent 
que répéter ce qu'ils nous avaient déclaré 
la veille, en conservant, sans trop bien af
firmer, toutefois, leurs contradictions quant 
aux vêtements que portai* le jeune visi
teur. 

Le commissaire entendit encore urî ga
min qui prétendait avoir rencontré jeudi, 
rue du Faubourg-de-Roubaix, Albert Hennet 
accompagné d'un vieillard et d'une femme. 

M. Marmontel pat bientôt se convaincre 
que les déclarations du gamin étaient tota
lement dénuées de vérité. 

En somme, le mystère plane toujours sur 
cette Inquiétante disparition, qui plonge une 
Camille dans la douleur. 

Terrible accident 
UN JEUNE CYCLISTE TOMBE SUR UN 

AUTO. — IL MEURT DE SES 
BLESSURES 

Nous avons relaté, dans notre numéro 
d'hier, en « Informations locales i \ l acci
dent qui survint dans l'Avenue Mathias-De-
lobel, A Lue. , „ , . , 

En voulant éviter l'auto de M. Frédéric 
Delesalle, rilateur, devant lequel il se trou
vait soudain, un jeune cycliste, Marcel stac-
quet 15 ans, écolier, demeurant 40, boule
vard de la Liberté, tomba de sa machine et 
alla frapper de la tête contre l'une des roues 
de la voiture. 

Relevé tout sanglant par les témoins de 
l'accident, le Jeune homme, qui ne donnait 
plus signe de vis, fut transporté A son ddmi-
elle. -_ 

Tons les soins qui lui furent prodigués 
pour le ranimer restèrent inutiles. Le jeune 
blessé rendit le dernier soupir hier. Ven
dredi, a 10 heures 10 du soir. _ 

La douleur des jjarenta M imooasihU A 
décrira. > 

Quels sont ces cadavres? 
LE CORPS TROUVE SUR LA PLACE DE 

ZUYDCOOTE N'A PAS ENCORE ETE 
IDENTIFIE. — ON EN DECOUVRE UN 
AUTRE SUR LA PLAGE DE FORT/ 
MARDYCK. 
Le mystère qui entoure le cadavre trouvé, 

ainsi que nous I avons relate dans notre numéro 
d'hier, sur la péage de Z,uydcoote, n'a pas encore 
été eclairci. 

Le torse énorme et gonflé par le séjour dans 
l'eau était recouvert d'un tricot de coton blanc 
en grande partis arraché, sur lequel immédiate
ment était passé un gilet de obeviotte bleue. Les 
poches étaient vides. U ne restait plus que des 
débris de pantalon de même drap et seules las 
bottines garnies de boutons et les cnauseUes de 
laine brune étaient parfaitement oonservees.ainsi 
qu'un bas élastique serrant Va jambe droite sous 
la mollet 

Tout le reste du corps était à nu et affreuse
ment décharné. Les mains étaient dépourvues de 
doigts et les os des bras traversaient les chairs 

âui tombaient en lambeaux. 11 en était de mémo 
es cuisses et des Ïambes où les fémurs, les ro

tules et les tibias, apparaissent complètement 
nus. 

Le buste était garni de ces granulations Man
ches que les médecins appellent « gras de cada
vre » et qui provient de la décomposition et de 
la transformation des chairs et des organes. 
Quant au visage, U était méconnaissable; les 
yeux avaient disparu; les oreilles avaient été man
gées par les crabes ainsi que las joues et la peau 
du nez. Le crâne était scalpé et quelques débris 
de cuir chevelu tombaient encore sur la nuque. 
La mâchoire était abîmée et détail caractéristi
que, plusieurs dents étaient aurifiées. 

Les quelques -.twervations ainsi relevées lais
sent supposer qu'a s agit la d'un anglais, qui 
était très correctement vêtu, a en juger par ses 
chaussures et ce qui reste de ses vêtements. 

Un sac était :*xé a sa jambe gauche. Ce sac 
éventré, avait perdu son contenu; il était attaché 
au moyen d'une grosse corde, longue de 1 mètre 
50 environ et liée au-dessus de la bottine' au 
moyen d'un doiib'e nœud marin. Ce détail est ca
ractéristique en oe cens qu'il indique avoir été 
lait par un homme de métier. 

S'agit-il là d'un crime T Ou bien ce cadavre 
est-il celui de l'anglais Slokes qui a disparu du 
paquebot Flandre, comme nous l'avions relaté/ 

M. le docteur Buyssen, médecin-légiste, s'est 
renJu hier après-midi a Zuydcoote. Il a soi
gneusement visite le cadavre et n'y a trouvé au
cune plaie m aucune trace de contusions. 

Un permis d'inhumer a, en conséquence été 
délivré. 

Le corps fut glissé avec soin dans un cer
cueil ,1e grande dimension sur lequel deux ba
guettes de bois avaient été clouées en forme de 
croix et dont le fond était garni de copeaux. 

L'inhumation a été laite dans le cimetière 
de Zuyd'xxjte, 

A FORT-MARDYCK 
Un autre cadavre a été également trouvé sur 

la place, à Fort-Mardyck, à hauteur de la ferme 
Codron. C'est le garde maritime Louis Cevrel, 
qui, hier à 10 heures du malin, l'a découvert, au 
lieu dit le . Blanc du Plet ». Il prévint les aen-
ddrmes de Saint Wol qui ouvrirent une enquête. 
M le docteur Van Beecloo examina le corps; 
mais il était <1ans un tel état de putréfaction qu'U 
était Impossible d'en fui:o une visite détaillée, 
d'ailleurs inutile. Le crâne était dépouillé du 
cuir chevelu et du visaae on ne voyait que les 
os du nez, les maxillaires et la mâchoire. 

Les bras étaient décomposés et les mains 
avaient disparu; les os sortaient des chairs en 
lambeaux. 

Le malheureux était de belle taille et de forte 
corpuîence; on suppose que c'est te cadvre d'un 
marin, autant qu'on peut en juger par les vête
ments qu'il portait. Il était vêtu d'une chemise 
et d'un caleçon de flanelle grise, et de longs bas 
de grosse laine ç-ise. 

Est-ce un mate'ot qui, déshabillé, a été enlevé 
par une lame ou qui s'est dévêtu pour mieux 
nager T On ne sait. 

A l'Inscription Maritime on ne signale aucun 
homme disc-aru et non retrouvé depuis trois ou 
quatre mois. 

TÎT 

A CHOCQUES 

Un enfant enlevé 
par le tourbillon fi un express 

Une fillette est projetée des bras de sa mers 
sur le sol, où elle se fractura 

le crâne 
Mme Mongin, garde-barrière, qui venait 

de fermer te passage a niveau près de la 
gare de Cîiocquas, pour permettre le pas
sage de l'express de deux heures, attendait 
à son poste avec sa petite fille, Jeanny, âgée 
de dix-trait mois, sur les bras. 

La vitesse du train occasionna un tel dé
placement d'air, que le bébé fut happé par 
le tourbillon et projeté sur le sol. 

On releva l'enfant dans un piteux état : le 
bras gauche coupé et le crâne fracturé. 

La victime a été transportée à l'hôpital de 
Béthune, dans un état désespéré-, après 
avoir reçu les premiers soins du docteur 
Haviez. 

A CUVILLERS 

M o r t e d e m i s è r e 
UNE VIEILLE FEMME EST TROUVEE 

MORTE DE PRIVATIONS 
. Mme veuve Cambet, Agée de 74 ans, que 
l'on n'avait pas aperçue depuis plusieurs 
jours, a été trouvée morte, jeudi après-midi, 
dans son logis. 

D'après le docteur Marlière, mandé aus
sitôt, le décès remontait à plusieurs heures. 
Il est dû à une misère physiologique, con
séquence de privations endurées par la pau
vre vieille. 

A WASQUEHAL 

Horrible mort d'un ouvrier 
IL EST ECRASE SOUS UNE CHARGE 

DE 800 KILOS 
Un affreux accident dans lequel la vic

time a trouvé une mort affreuse s'est pro
duit hier dans une salle de la teinturerie 
Hannart frères. 

Un mécanicien aide-monteur, Fidèle Pan-
necoucke, âgé de 42 ans, habitant A Croix, 
rue Voltaire, 36, était occupé depuis envi
ron un mois et demi sa montage d'écono-
miseurs a vapeur dan» cet établissement. 

Il plaçait vers 3 heures de l'après-midi, 
derrière une chaudière, un de ces appareils 
pesant environ 800 kilos, quand celui-ci s'a
battit sur lui. Le malheureux n'eut même 
pas le temps do pousser un cri. n fut écra
sé sous cette lourde masse. 

On s'empressa de dégager l'infortuné et 
on le transporta au laboratoire de l'usine. 
Le docteur Butin appelé en hâte ne put que 
constater le décès. 

Pannecoucke laisse une veuve et un en
fant de 9 ans. 

M. Joly, commissaire de police, prévenu 
d'urgence, a ouvert une enquête sur cet 
atroce accident. 

A COMINES 

Une fi Mette é c r a s é e 
Hier après-midi, vers 5 heures, une fil

lette de 10 ans, Madeleine Lavena, jouait 
dans la rue du Bas-Chemin quand arriva 
un chariot remorquant une « rondeloire » 
de 900 kilos. En voulant se garer, l'enfant 
tomba si malheureusement que l'énorme 
rouleau de ter lui passa sur la tète. 

La pauvre petite n'a s a s tardé A succom
ber. 

DERNIERE HEURE 
(Par Servie*. Tôlôffraphique» et Xéléplwaiqoes Spéciaux) 

— 

La Catastrophe 
de Calais 

La situation du « Pluviôse » 
(De notre envoyé spécial) 

Calais, 27 mai. — Ce soir vers six heu
res, j'ai pu prendre place a bord du conlxe-
lorptlleur u Tourbillon » qui allait en tour
née a inspection sur les lieux du sinistre. 

Sur la mer un peu houleuse, le contre -
torpilleur file a toute vapeur. A côté de moi 
le lieutenant de vaisseau Uerr, oUûàer de 
.état-major du ministre me désigne la po
sition du submersible sinistré au large, bar 
la mer grise où un soleil d'argent darde ses 
derniers rayons, voici six torplleuirs qui 
gardent un vaste espace d'eau, rempli seu
lement des reflets du soleil. Deux barques 
s'y balancent ; une bouée y oscille. Cela 
tait de petits points noirs comme des tom
bes sur un cimetière. Il parait que c'est la 
que ion a repéré exactement l'endroit où. 
se trouve englouti le navire. 

Un scuphanurier, profilant d'un moment 
d'accalmie dans le courant, a pu fixer une 
amarre à une des boucles de sauvetage, 
vers 3 heures et demie. 

Cette fois la nouvelle serait exacte. 
Au loin un voit la silhouette au u Cha

mois u, bateau-école pour les pilotes de 
Cherbourg, qui rapplique au u loto », comme 
ie dit le lieutenant ilerr en un terme expres
sif. 

Le ce Chamois » prend bientôt place à coté 
du •< Girafe », bateau-ponton des travaux du 
port de Cherbourg, sur lequel le ministre de 
ia marine fait descendre les scaphandriers. 

On aperçoit ces braves gens, coiffés du 
bonnet Se laine rouge, et ils ont sur ce p o n 
ton un faux air de forçats,., les lorçaU de 
ia mer. 

Quand je rentre à sept heures, après avoir 
contemple le spectacle de la lourmilière de 
ia foule sur la plage, le ministre de la ma
rine lait a la presse le communiqué suivant: 

Un communiqué officiel 
« La position du sous-marin Pluviôse est 

eiiK'fem/'iU connue U repose droit sur ie 
fond de toute sa longueur. Les piongeurs ne 
peuvent opérer que par intermittence, à 
cause des forts courants, ce qui rendra towj 
le trutuit au ibiijiuucment. 

La visite au ba*soi de la coque du paque
bot abordeur et les renseignements recueil
lis {ont penser qu'il n'y a pas d'espoir pour 
la vie du personnel du sous-marin, composé 
de *4 hommes et de 3 officiers, dont M. le 
capitaine de frégate Prat, commandant la 
Btalion sous-manne de Calais. Tous ont du 
être asphyxiés par l'introduction rapide de. 
quantités d'eau considérables, d la suite du 
choc violent de l'abordage. Le paquebot H-
tait t8 nœuds. Il a aperçu le périscope du 
souj-marm a une vingtaine de métré* de
vant lui ; il a battu en arrière tans pouvoir 
éviter ta collision. 

On pense que le Pluviôse ayant terminé 
ses essais, remontait à la surlace pour ren
trer au part m. — . 

On le voit, ce oommuni<pié de la soirée, 
confirme absolument les paroles du minis
tre que j'avais eu la bonne fortune d'enre
gistrer devant le navrant spectacle du « Pas-
de-Calais » endommagé. 

Dépêches officielles 
Le Président de la République a adressé 

au ministre de la Marine le télégramme sui
vant : 

« Président de la République à Ministre 
de la Marine, Calais. 

« J'associe ma douleur à cette de votre 
héroïque marine et mes plus profondes sym
pathies vont aux glorieuses victimes de. la 
catastrophe. 

« Cordialement à vou». 
Armand FAUAERES ». 

Le ministre de la Marine a aussitôt ré
pondu : 

M Ministre de la Marine d Président de la 
République. 

« Profondément louché du haut témoigna
ge de sympathie que vous adresse.-, a la Ma
rine à l'occasion de l'abordage du Pluviôse, 
je vous prie d'agréer. Monsieur le Prési
dent, les remerciements émus de la Marine 
tout entière, avec l'expression de mon pins 
profond respect. 

a Amiral BOUE DE LAPEYRERE u. 

LA SOI dUH 
UNE INTERVIEW 

DU CITOYEN SALEMBIER 
A 6 heures du soir les travaux de tenta

tive de renflouement ont dû être arrêtés, par 
suite de la reprise de vigueur du courant. 
On ne vient de les reprendre qu'à dix heu
res. Le ministre de la Marine et M. Chè-
ron, retournent sur les lieux, a bord du re
morqueur a Champion ». 

A cette heure tardive, ie reicontre le ci
toyen Salembier, maire de Calais, et pour 
clore l'impression de cette triste journée, je 
sollicite celle du premier magistrat de la 
ville de Calais. 

• Je n'ai jamais subi, dit-il, une succes
sion d'impressions aussi tristes et pénibles 
que celles de cette journée. 
* « Je ne connaissais pas M. d é r o a , mais 
désormais, lorsque sa physionomie me re
viendra à la mémoire, reviendra aussi 
dans mes souvenirs la suite de minutes 
épouvantables que j'ai dû vivre è côté de 
lut 

« Ce matin, en faisant au côté du sous-
secrétaire d'Etat la visita aux familles des 
victimes du • Pluviôse », il m'a été donné 
d'assister à une scène presque inénarrable. 
La veuve d'un des marins qui pleurait abon
damment tout en nous disant toujours 
qu'elle espérait que son homme lui revien
drait, se change tout A coup en une figure 
affreusement tragique. M. Chéron venait 
de lui dire avec les plus grands ménage
ments qu'il n'y avait plus drespoir a garder 
sur la vie des malheureuses vlctimes.Alors, 
fe pauvre femme se redreasa ; ses yeux 
étaient-sacs. Elle tendit vers nous les poings 
et d'un ton h la fois éperdu et fou elle cria : 

« Qu'avez-vous fait de mon mari t Ren
dez-moi mon mari ». 

El sur cette évocation rapide ?*• heures 

taire d'Etat retourneront demain matin, A 
5 heures, sur le lieu du naufrage. 

Le ministre ne rentrera 4 Pans que lors
qu'il aura assuré toutes les mesures de ren
flouement 

Voici quelle est la situation : 
La «Girafe», de Cherbourg, est embos-

sée perpendiculairement an sous-marin. On 
travaille cette nuit a attacher le « Pluviôse » 

j par des chaînes. 
j Une grande quantité de naphte est répan-
• due é l endroit de la catastrophe ; c'est donc 
I la cloison Intérieure qui le renfermait qui 

a été crevée. Aucun espoir n'est permis. 
H n'est pas vrai que des appels aient été 

à aucun moment entendu. 
On a prétendu aussi -que' le commandant 

du n Pluviôse » aurait commandé un exer
cice d'attaque du paquebot abordeur. II est 
démontré par l'enquête que jamais le «Plu
viôse» ni le «Ventôse» n'ont fait des exer
cices de cette nature. 

Toutes les familles des victimes ont reçu. 
ce soir un premier secours en argent. 

ALEX \VILL, 

au Président du Conseil 
Au cours du Conseil de Cabinet dont nous 

publions la compte-rendu d'autre part, le 
Président du Conseil a donné lecture des 
télégrammes suivants que lui ont ét<i adres
sés par le ministre de la Marine : 

Calais, 27-5-fO, * h. malin. 
Pluviôse a été coulé par vingt-deux mètres 

de fond par Paquebot « Pas-de-Calais » mar
chant à vitesse de dix-huit nœuds. Je fais 
explorer coque du sous-marin par scaphan
driers. Abordage a eu lieu dans telles con
ditions que je ne conserve pas espoir trou
ver équipage vivant. 

Le paquebot a aperçu périscope à une 
vinflitain^ de mètres sur son avant au mo
ment d'aborder et a fait machine en arrière 
sans parvenir à éviter choc qui fut si violent 
qu'on dut supposer sous-marin crevé. 

Calais, 27-5-/0. 9 h. 30 matin. 
Avoir reconnu position exacte du « Plu

viôse ». Navire repose sur le fond dans tout» 
sa longueur. Plongeurs ne peuvent opérer 
que par intermittence à cause des grands 
courants. Travail de renflouement sera long 
en raison des grands courants de marée. 

La visite que j'ai faite de la coque du pa
quebot abordeur au bassin, les renseigne
ments recueillis auprès du commandant du 
paquebot, des hommes de veille et enfin des 
scaphandriers qui ont plongé ce matin en 
ma présence me conduisent à penser qu'il 
n'y a pas d'espoir pour la rie de l'équipage 
26 hommes, dont 3 officiers, parmi lesquels 
le capitaine de {régale Prat, commandant 
supérieur de ta ilolïUe, qui a dâ tout en. 
être asphyxié par l'introduction considérable 
d'eau résultat du choc violent reçu. Paquebot 
marchait fS no»uds a aperçu périscope sOus-
marin d une vingtaine de mètres devant lui,' 
a fait machine en arrière mai* sans pouvoir, 
éviter collision fatale. 

Tout porte à croire que le sous-marin 
ayant terminé! ses exercice* remontait à U* 
surface pour rentrer au port. Travail de* 
plongeur* particulièrement pénible et lent 
a cause courant et grand fond. 

Voua informerai dés que chaîne* de rele-
vage auront pi* être fixeem sur boucles ins
tallées depuis six mois à cet effet, feslime 
que ma présence ici e*t encore nécessaire. 

Une femme assassinée 
Port-Sainte-Marie, 27 mai. — Une femme 

de vingt-quatre ans, Angèle Chassava, 
épouse séparée de fait du sieur Dulaurent, 
a été assassinée aux abords de Port-Sainte-
Marie (Lot-et-Garonne). 

Son eadavre a été jeté dans un jaTdtn et 
dissimulé sous un amas de feuilles. Le pro
priétaire du champ a fait hier matin, vers 

dix heures, la lugubre découverte. 
La femme Dulaurent, qui exerçait la pro

fession de journalière, avait un amant atti
tré, un sieur Louis Acné, 80 ans, ouvrier 
sabotier a Bruch. 

On a vu la comèîe 
dans la Loire 

Saint-Etienne, 27 mai. — On a aperçu la 
comète sur divers points de St-Etienne. A 
la Ricamarie, on l'a également vue. 

Dès qu'elle a été signalée, de nombreu
ses fenêtres se sont garnies de curieux. 
Des groupe» se sont formés sur la place et 
jusqu'à une heure assez avancée de la nuit 
l'animation n'a cessé de régner. 

Briand reçoit MM. Carnet et Vallé 
Paris, 27 mai. — A l'issue du conseil M. 

Briand a reçu M. Adolphe Carnot, prési
dent, et deux délégués de l'Alliance républi
caine démocratique. 

M. Briand n'a pu accepter l'invitation an 
banquet organisé le 30 mai par l'Alliance, 
parce qu'il doit réserver pour leTarlement 
les déclarations politiques qu'il va être ap
pelé à faire. 

M. Briand a reçu également M Vallé, sé
nateur, président du comité exécutif du 
parti radical et radical-socialiste, avec le
quel il s'est entretenu de la situation. 

Les troubles du Chambon 
Les maniiestants *n correctionnelle 

Saint-Etienne, 27 m a i — Aujourd'hui ont 
comparu devant la troisième chambra du 
tribunal civil, présidée par M Fobre, sous 
l'inculpation de violences envers les agents 
et de dégradations de monuments publics, 
huit grévistes arrêtés à la suite des trou
bles qui se déroulèrent an Cnambon-Fou-
gerolles dans la soirée du 21 avril dernier. 

Ce sont les nommés : Mirandou, Murgue, 
Lambert, Pourret, Tùévenon, Qancave, Fa-
vier et Desmarrex. 

Un Important service d'ordre avait été or
ganisé aux abords du palais de justice et 
de la Chambre où devaient être jugés les 
accusés. Il y avait de nombreux agents de 
la sûreté et des gendarmes. M. Jérôme, com
missaire central, et M. Appert, chef de la 
sûreté, étaient présents, ainsi que le com
missaire spécial adjoint Dans le prétoire 
se pressaient de nombreux avocats et des 
personnalités du. monde judiciaire. Dans la 
partie réservée au public, la foole des ca-
rieux était très dense. 

Après le défilé des divers témoins, lejpro-
lee plus tristes de cette journée je quitta le cureur de l» République prononce un rétjul-

s sitoire très sévère, puis on entend les plai-citoyen Salembier,aussi mélancolique, aussi sitoire très Bévère, puis on entend les plat-
abattu flue la cité tout entière qu'il reprô- j doiries de» défenseurs. 
-ente. 1 Le tribunal condamne Isa accusés a des 

T A T V T T I T r I peines variant de 2 h 6 mois de prison. Seul 
L M & , i ^ V I 1 A i "on prévenu, Ttiévenon, est Condamné à 

Calais, 27 m a i — t > vtee-amtral Belles 10 Jours de prison. L'interdiction de séjour 
dirige cette nuit les opéM«ons. , n'est pas prononcée. K ^ ^ . 

[ Le ministre de l a nwtrtoe M l« «yaMecré> L L'audience, est levés: S I heures. 

Le Programme 
du Gouvernement 

LES GRANDES LIGNES DE LA BEFOBMB 
ELECTORALE QUE PROPOSERA 

LE MINISTERE 
Paris, 27 mai. — Cest dans la réunion da 

samedi matin que les ministres arrêteront 
définitivement les grandes lignes du pro
gramme qu ils soumettront aux Chambres* 

Voici quelques indications sur les projets 
dont le président du Conseil annoncent la 
dépôt : 

La question la plus importante, celle qui 
»'est posée avec le plus d'acuité au cours de 
la campagne électorale est celle de la réfor
me du mode de scrutin, et l'on peut dire 
que la majorité s'est nettement prononcée 
pour l'abandon du scrutin d arrondissement 

Le système auquel s'est rallié le gouver
nement est celui, assure-t-on de bonne sour
ce, du scrutin de liste avec représentation 
proportionnelle des minorités et prolonga
tion du mandat législatif a 6 ans, renouve
lable i«r tiers. 

On avait prêté au président du Conseil 
l'intention de faire ie scrutin de liste par 
régions comprenant chacune un certain 
nombre de départements. Le fait est 
inexact.- M. Briand conserve le départe
ment comme unité de collège partout où la 
population accuse un chiffre normal en rap
port avec le nombre de députés, mais il 
groupe cependant quelques départements 
dans les régions où le nombre infime dea 
électeurs n'est plus en proportion du nom
bre de3 représentants que ces électeurs en
voient a la Chambre ; mais, contrairement 
à l'opinion de M. Jaurès, le Gouvernement 
ne veut pas d'un vote natif, portant sur des 
dispositions qui n'auraient pas été suffisam
ment discutées et mûries. 

Les autres projets ont été annoncés dans 
le discours de St-Chamond. Us porteront sur 
le statut des fonctionnaires, la réforme ad
ministrative, la réforme judiciaire, le con
trat collectif du travail, e tc . . 

Il convient d'y ajouter quelques projets de 
lois scolaires dont le vote sera demandé an 
cours de la session ordinaire, le projet di» 
budget, le programme naval. 

Quant à la réforme fiscale, le Gouverne
ment ne s'en désintéresse pas Le Sénat en 
a été saisi par l'ancienne Chambre. Le Gou
vernement déclarera qu'il collaborera avec 
la haute assemblée pour le vote d'une loi 
sur les bases du projet d'impôt sur le re
venu adopté au Palais-Bourbon, en ayant 
cependant constamment le souci d'une 
part de ne pas jeter le pays dans une aven
ture financière ; d'autre part, de ne pas ' 
troubler, mquiéter les intéressés légitimes 
de la masse des contribuables français. 

• * m 

M a i de dnm de fer \ BruieBes 
Bruxelles, 27 m a i — L'express Amster

dam-Paris a déraillé vers 1 h. 30 près de la 
gare du Nord, A Bruxelles, h la hauteur d* 
la rue du Lion. 

Une voiture de luxe s'est r s a W s é e -
O T mmrmàl an» disaine "as Jmi • li. •%' 

T . e s O r a g e s 
Yssingeanx, 27 mai. — La foudre est tomv 

bée hier soir aux Planchettes (commune de 
Grazac), tuant net une fillette âgée de dût 
ans et blessant grièvement une dame. 

DANS LE GARD 
Nîmes, 27 m a i — Un orage épouvantablf 

a éclaté hier soir sur le camp de Marsillan ; 
la pluie était accompagnée de grêle. Plu
sieurs campements ont été complètement 
inondés. 

L'affaire C a n d i d e 
Paris, 37 mai. — Le sous-chef de la sûreté 

a remis aujourd'hui à M. Hubert Dupuy, 
les bijoux énumérés dans la plaints déposés, 
par M. Peyret, contre sœur Candide. 

Les bijoux ont été découverts che» un cour
tier de la rue Lafayette, gui les s achetés si 
une tierce personne. 

M. Hirbert Dupuy va faire une enquête pour 
savoir si la sœur Candide est réellement reli
gieuse. 

. • . e» • • • •• * 

l u infanticide an Château 
Bourges, 27 Mai — Mlle Suzanne Faulcon 

de la Goudalio, âgée de 10 ans, qui est in
culpée d'avoir, au commencement du mois de 
mars dernier, tué un enfant nouvea.u-né,avait 
et élaissée «o liberté provisoire, pour des 
raisons de santé. Hier, elle a été arrêtée et 
conduite dans le cabinet du jufe d'instruc
tion de Saint-Arnaud, où elle a subi un inter
rogatoire. Elle sera transférée incessamment 
a Bourges, pour passer devant la Cour d'as
sises, pendant la session du mois de juillet. 
Elle sera défendue par Me Henri Robert. 

Mlle Suzanne Faulcon de la Coudalio habi
tait avec sa mère le château Gaillard, pcea 
de Gormigny l'Exempt. 

La manifestation du m des WÈb 
Le Président du Conseil arrête las mesures 

d'ordre 
Paris, 87 mat — Le président dn conseil 

a contéré de nouveau aujourd'hui avec la 
préfet de police afin d'arrêter définitive
ment les mesures h prendre en prévision 
de la manifestation de dimanene prochain 
au mur des Fédérés, en Père-Lachalse. 

Les manifestante pourront se réunir libre
ment dans l'avenue du cimetière, où ils ont 
coutume de se rassembler et d'y eirouler. 
Ils se rendront jusqu'à cent mètres environ 
du mur des Fédérés, c'est-a-dïre jusqu'au 
point ou le terrain présentant une déclivité, 
U y aurait danger A laisser la foule se mas
ser. 

A partir de es point, divisés par groupes, 
les manifestants pourront défiler et accro
cher à la muraille les couronnes qu'ils au
ront apportées. Aucun discours ne sera pro
noncé, afin de ne pas prolonger l'encombre
ment du cimetière et afin d éviter tout ta» 
tnulte, trouble ou désordre. 

A partir de la sortie, la dislocation devrai 
être complète ; il n* se former» aucun oot> 
tège. Aucun emblème ne sera déployé. 

COURS DES COTON* 
Le Havre, >7 maà. — Tendanee ; soutenus, 

— Ventes, j t jo — Mai, 0*,**. — Jeisu <»,*«• 
— Juillet, 03, u . — Août, on, J0. — Septem
bre, S8,u. — Octobre, BS,jo. — Necembss» 
80,1*. — Décembre, 78,87.— Janvier 7*,»S« • * 
Février, 78. -n Mars, 78^».. ".Avril, 78. 
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